




Minerve, la porte  
du parc naturel
12 h 46 : caravane. 
14 h 41 : premiers coureurs
Entre Cévennes et Montagne noire, Minerve s'élève sur 
un éperon rocheux qui domine les gorges de la Cesse et 
du Brian. Les deux ponts naturels creusés par la rivière 
de la Cesse, en amont de Minerve, représentent une 
curiosité géologique et un élément paysager insolite. 
Capitale historique du Minervois, elle est désormais 
l’une des portes prestigieuses du Parc naturel régional 
du Haut-Languedoc et figure parmi les « Plus beaux 
villages de France ».
À l’occasion du passage du Tour, les vignerons de l’AOC 
Minervois-La Livinière ouvrent leurs caves et leurs 
caveaux au public pour faire déguster leurs vins. Cette 
opération Caves ouvertes s’étend du 9 au 23 juillet.

www.minerve-tourisme.fr

Aigues-Vives  
histoire d’eau
12 h 56 : caravane. 
14 h 51 : premiers coureurs
Du latin aqua (eau) et viva (vivante).  
Chaque maison du vieux village possède  
une citerne et un puits, preuve que l’eau  
y a son importance. À voir : l’église 
Saint-Martin-le-Vieux, de style gothique 
méridional.

www.aiguesvives-herault.fr

Tour de 
France
Le 13 juillet prochain, c’est décidé : 
vous irez voir le Tour de France.  
Et quelle chance ! Il passe par de 
superbes villages. Centres anciens, 
animations et dégustations le 
jour J. Faites votre choix et 
postez-vous stratégiquement.
Itinéraire et horaires de passage 
sur www.herault.fr. 
Sur tout le tracé, les terroirs viticoles 
seront mis en valeur à travers une 
signalétique des vins de l’Hérault. 
« Notre vin, notre terroir. »

À VOS SPOTS !
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Cœur animé à Pézenas
14 h 31 : caravane. 
16 h 17 : premiers coureurs
La cité de Molière et son patrimoine du 
XVIIe siècle vous régalent de ses petits pâtés  
et de ses berlingots. 
Le jour J : rendez-vous place du 14 juillet, grand 
marché et manifestations sportives. Et un fabricant 
piscénois d’une pompe à vélo révolutionnaire !

www.pezenas-tourisme.fr

Villeveyrac et son abbaye classée
14 h 52 : caravane. 16 h 36 : premiers coureurs 
Non loin du parcours du Tour, vous pourrez contempler l’abbaye de Valmagne, monument historique 
classé depuis 1947. Relais-étape sur le parking, en accès réservé, pour permettre aux professionnels 
locaux de faire de la promotion touristique. À défaut d’être VIP le 13 juillet, n’hésitez pas à franchir l’entrée 
de l’abbaye. Vous y découvrirez la cathédrale des vignes, le cloître et les jardins au charme florentin. 
Ouverte tous les jours de 10 h à 19 h. Tarifs : entre 5,80 et 7,90 €.

www.villeveyrac.fr

Montbazin la romaine
15 h 10 : caravane. 
16 h 53 : premiers coureurs
Situé sur le tracé de la Via Domitia, voie romaine 
créée vers 120 avant J.-C., le village est traversé 
par la Vène, rivière se jetant dans l’étang de Thau. 
À voir : l’église Saint-Pierre et les colonnades du 
château du Seigneur de Lavergne (actuel bureau 
de poste). Coup de cœur assuré !

www.montbazin.fr
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LA GRANDE HISTOIRE

Une famille 
pour les 
vacances
Chaque été, des familles héraultaises ouvrent leur porte à des enfants en situation difficile 
ou hébergés en foyer pour leur offrir de vraies vacances. C’est ce que font Marco et 
Geneviève à Prémian, Jean-José et Noëlle à Valras. Grâce à eux, Martin, Ludovic, Louise  
et bien d’autres ont pu passer des étés au vert, se découvrir une deuxième famille.  
Et parfois reprendre goût à la vie.

Quand on arrive chez Marco Mourocq et Geneviève Chau-
veau, tout est vert. Leur maison, sur les hauteurs de Pré-
mian, donne sur la vallée du Jaur, la petite rivière à truites qui 
va se jeter dans l’Orb, pas loin. En fond de vallée, des cerisiers 
et les collines surplombant l’autre rive, couvertes de forêts 
touffues. Proche de l’Espinouse. Pour atteindre la maison, on 
quitte l’axe principal Olargues-Saint-Pons-de-Thomières et 
l’on grimpe par une voie étroite et raide qui serpente à flanc 
de montagne. Direction Fournels, petit hameau de trois mai-
sons, à sept minutes au-dessus du village. Compter quatre 
croisements et la bâtisse est là, en contrebas sous des arbres. 
Solide comme un corps de ferme aux épais murs de pierres. 
Un petit portillon de bois donne d’abord sur la terrasse, à 
l’abri sous une treille. Vue à 180° sur la nature sauvage. Seuls 
des oiseaux pépiant dans les branches troublent la tranquil-
lité des lieux, avec les carillons en bois et coquillages suspen-
dus à un arbre qui tintinnabulent au-dessus de l’entrée, ani-
més par le vent.

Tout ici a un parfum de vacances. La tente dans le jardin, 
sous la maison, un hamac et des arbres pour se mettre à 
l‘ombre, quand les branches de deux kiwis font office d’au-
vent devant une baie vitrée. Dans ce havre de verdure, les 
Chauveau accueillent depuis vingt ans des enfants sans fa-
mille pour les vacances. Tous ceux qui passent dans leur 
maison sont pris en charge par l’Aide sociale à l’enfance, un 
service de prévention et de protection du Département. « Cet 
environnement naturel est comme une parenthèse. Ils se 
détendent ici. Il y a des petites routes pour faire du vélo, des 
rivières pour se baigner ou aller à la pêche, des fruits sau-
vages pour des cueillettes », annonce Geneviève. La maî-
tresse de maison est devenue assistante familiale, spécialisée 
dans le « relais » en 1995, à l’âge de 40 ans. Pour accueillir 
« ses gamins » pendant les week-ends et toutes les vacances. 

Jean-José et Noëlle Juan, eux, se sont installés à Valras en 
1978, puis ont acheté, en 2000, une maison à Riols, à 
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3 km de Prémian. La maison de Valras, à 400 m de la 
mer, était toujours pleine pendant les vacances. Leurs deux 
filles y retrouvaient des cousins descendus de Paris, les pa-
rents accueillant aussi les enfants des copains. En 1998, 
Noëlle, bénévole au Secours catholique, a voulu s’engager 
dans l’accueil familial de vacances. Elle a reçu ainsi, tous les 
étés pendant huit ans, et jusqu’à ses quinze ans, une petite 
Louise (1), originaire du Blanc-Mesnil, en région parisienne. 
« Le Secours catholique demande à la famille de réinviter le 
même enfant plusieurs années de suite pour qu’il y ait une 
continuité. En principe on ne les prend que de six à douze 
ans, mais nous avons prolongé parce que ça se passait très 
bien avec notre "petite puce". » Les deux filles du couple 
étaient parties faire leurs études à Montpellier. Il y avait de la 
place dans la grande maison vide, tout près de la mer. « Nous 
avons tout de suite pensé à des gosses de la région pari-
sienne, d’où je venais, pour leur permettre de profiter de tout 
ça pendant leurs trois semaines, pour qu’ils puissent tout 
oublier et redevenir des enfants. » La petite Louise, livrée à 
elle-même dans une famille bancale, est arrivée chez les Juan 
comme un petit oiseau blessé. « Il a fallu des années pour lui 
faire manger autre chose que du jambon, des pâtes et des 
frites. Nous l’avons emmenée partout, et peu à peu, elle s’est 
découverte », raconte Noëlle Juan. « Quand elle arrivait toute 
coincée de partout, on partait sur un chemin secret près d’un 
étang de Vendres, et elle criait tout ce qu’elle pouvait. » La 

"puce" a pris peu à peu confiance. Elle aimait bien la cam-
pagne riante de Riols aussi. « Quand elle est partie de chez 
nous, elle s’inquiétait de savoir si on la remplacerait par 
quelqu’un d’autre. Pour moi c’était non, bien sûr. Lisa m’a dit, 
c’est dommage parce que ça lui aurait fait du bien. » 

Geneviève Chauveau, elle aussi, voulait « offrir du bien-
être, de la joie, de l’attention, de l’écoute, à des enfants qui 
n’avaient rien de ça chez eux. » Cette sexagénaire bienveil-
lante, aux cheveux blanchis, a les yeux qui pétillent au souve-
nir de « ses pensionnaires ». « Toute la famille était d’accord, 
dit-elle. J’avais élevé mes deux filles. Elles ne perdaient pas 
leur place. J’ai eu la chance d’avoir une famille unie et 

« Cet environnement naturel 
est une parenthèse. Ils se 
détendent ici. Il y a des petites 
routes pour faire du vélo, des 
rivières pour se baigner ou 
pêcher, etc. »
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j’étais contente de montrer à ces enfants que ça existe. » 
Elle-même a grandi dans une famille nombreuse en région 
parisienne — « aux Lilas, dans le 9.3 ». Tout jeunes, Marco et 
elle avaient cherché le Sud. Ils avaient d’abord atterri dans les 
Alpes, en 1978, puis à Prémian où cette grande maison à 
louer dans son bel écrin de verdure leur tendait les bras. Avec 
piscine, tennis… « On n’a rien à nous, mais on est là comme 
des rois. Et les enfants qui viennent ici jouissent de tout ça. »

En vingt ans, la maison de Prémian a hébergé quarante 
enfants, dont vingt ont maintenu le contact. Martin (1) est le 
plus ancien des enfants à y passer encore ses vacances. Au-
jourd’hui, c’est un adolescent de quinze ans. « Je suis tous les 
étés dans la même famille. Ça fait huit ans. On s’attache. » Le 
garçon a été placé en 2007, à l’âge de 6 ans, à la Maison 
d’enfants à caractère social (MECS) de Saint-Pons-de-Tho-
mières, en même temps que ses trois frères. Il continue de 
venir chez les Mourocq-Chauveau, deux week-ends par mois 
et la moitié de toutes les vacances, avec son petit frère Bru-
no (1), de deux ans son cadet. Une exception dans cette mai-
son qui accueille habituellement les enfants individuelle-
ment. « Des fois je suis bien au foyer, mais c’est une bonne 
chose de changer d’air, je suis bien dans la nature, il y a 
beaucoup de montagnes et ici c’est grand, on pouvait s’amu-
ser. » Martin rêve déjà d’aller faire des études dans une 
grande ville. Il a du vent sous les semelles, et des envies 
d’ailleurs. « Geneviève et Marco nous ont emmenés partout, 
chez leurs amis dans leur famille. Ça nous a permis de voya-
ger en France, en Savoie chez leur fille, quelques fois chez 
des amis en Ariège, où on faisait de grandes balades avec 
leurs neveux et nièces, ou dans la Creuse. Ça me plaît peut-
être moins maintenant, je préfère le foot ou me baigner. 
Justement, il y a un stade pas loin de la maison, une rivière où 
l'on peut pêcher, des activités qu’on ne peut pas forcément 
faire au foyer », confie Martin. Il ajoute : « Quand je partirai, la 
famille me manquera sûrement un peu. » 

Ludovic a passé lui aussi vacances et week-ends à Pré-
mian pendant dix ans. De 9 ans à 18 ans. Il en a bientôt 29, et 
revient de temps en temps chez les Mourocq-Chauveau. 

« C’est ma deuxième famille, la seule famille d’accueil avec 
qui j’ai gardé un contact », confie le jeune homme. Ludovic 
est passé de foyer en foyer, à Albi notamment. « Ça n’allait 
jamais bien, il y avait toujours un souci. Ici, j’étais dans la 
campagne, je sortais des sites urbains et de tous mes re-
pères. La façon dont cette famille m’a présenté les choses, ce 
qu’elle me faisait faire, c’était un tout, ça m’a plu. Je me "re-
basait". » Ludovic a pris goût à la nature et à la vie chez les 
Mourocq-Chauveau, qui lui en faisaient découvrir tous les 
bienfaits. « J’ai appris à jouer au tennis chez eux. Ce qui était 
bien, c’est que j’avais à peu près l’âge de leurs filles. »

C’est ce qui a toujours motivé Geneviève Chauveau : trans-
mettre des connaissances à des enfants, leur apprendre 
l’autonomie. « C’est sûr, les jeux de société, les histoires à ra-
conter, la dînette et la patouille, on le fait avec les petits, 
comme fabriquer des confitures ou du sirop avec les fruits 
grappillés pendant les promenades. Vient un temps où les 
plus grands ne veulent plus de ça. Ils veulent les copains, le 
foot, les tablettes. Mais Martin, par exemple, fait partie de la 
famille, il connaît tout le monde. On oublie qu’il n’est pas 
notre enfant. Il est là à Noël aussi, avec son frère, et ça nous 
fait partager des moments très forts. » Ces moments forts 
passent dès le départ par des règles de vie et de respect, qui 
mettent en confiance et sécurisent. « Martin, ça fait deux ans 
qu’on sent qu’il veut parcourir le monde. Il est parti en Angle-
terre l’an dernier, en Croatie cette année. Tout seul, ça ne le 
dérange pas. Il est à l’aise, très sociable, cadré », confie Gene-
viève. « Des fois on peut sentir que l’on a raté quelque chose 
quand un enfant que l’on a accueilli ne s’en sort pas. Nous ne 
sommes qu’un déclencheur, un maillon de la chaîne qui les 
accompagne. Au fond c’est aussi une façon de les responsa-
biliser. De les amener à prendre leur vie en main. » Comme 
pour Bruno, le frère de Martin, qui se bloquait devant l‘échec. 
« Pour une histoire de carte de pêche par exemple. Lui mon-
trer qu’on peut trouver des solutions, qu’on peut négocier, ça 
va mieux. » Dans la chambre qu’il occupe au deuxième étage 
de la maison, Geneviève a trouvé un carton de coloriage zen 
illustrant la maxime : « Renoncer face à l’obstacle, c’est 

« Nous avons tout de suite 
pensé à des gosses de la 
région parisienne, d’où je 
venais, pour leur permettre de 
profiter de tout ça, pour qu’ils 
puissent tout oublier et 
redevenir des enfants. »

« Martin fait partie de la 
famille. Il connaît tout le 
monde. On oublie qu’il n’est 
pas notre enfant. Il est là à 
Noël aussi, avec son frère,  
et on partage des moments 
très forts. »
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740 assistantes 
familiales
Elles sont 740 dans l’Hérault. 
Les assistantes familiales, 
formées et recrutées par le 
Département, accueillent à leur 
domicile des mineurs et des 
jeunes majeurs de 18 à 21 ans 
pris en charge par l’Aide sociale 
à l’enfance (ASE), pupilles d'État 
et enfants en danger dans leur 
propre famille ou dont les 
conditions d’éducation sont 
gravement compromises. Ces 
assistantes ont pour mission de 
les soutenir au quotidien au 
niveau éducatif, psychologique, 
matériel, en leur apportant soin, 
attention et stabilité 
relationnelle. 

Relais
Pour être recrutées, elles 
doivent suivre une formation de 
240 heures. Elles doivent aussi, 
au préalable, être agréées par la 
Protection maternelle et 
infantile (PMI). Elles sont 
salariées par la collectivité.
Le Département a dans ses 
compétences la protection de 
l’enfance. C’est pourquoi il 
prend en charge ces enfants. 
Selon le besoin, il les confie soit 
à l’année à une famille d’accueil, 
soit pendant les week-ends et 
vacances à une assistante 
familiale relais lorsque ces 
enfants sont placés dans des 
maisons d’enfants à caractère 
social (MECS). 

renoncer à sa liberté. » Bruno en a soigneusement colo-
rié les cases.

Son frère Martin entre au lycée de Mazamet en sep-
tembre. Il a déjà son idée : devenir archéologue. « Ça me 
plaît, j’aime bien tout ce qui est fouilles. Cet été je vais aller à 
Poitiers, Geneviève et Marco m’emmènent voir un membre 
de la famille qui est archéologue et qui va m’expliquer le 
métier », se réjouit-il.
Quant à Ludovic, il est aujourd’hui dans la restauration, à 
Vias. Un métier qu’il s’est choisi et pour lequel il a passé un 
CAP. Sa famille d’accueil a sans doute contribué à la vocation. 
« Un cousin éloigné de Geneviève est chef cuisinier bien 
connu à Lyon, Nicolas le Bec. Il a son propre restaurant. Un 
jour, ils m’ont emmené chez lui, et il m’a bien aidé à choisir 
ma voie. » Plus tard, Geneviève et Marco ont aussi pu lui obte-
nir un stage au restaurant de Prémian. Et maintenant, Ludo-
vic n’a plus qu’un objectif : avoir sa propre table. Il se fait la 
main de saison en saison. « J’en suis à ma 18e saison, se féli-
cite-t-il. Tout cela grâce à ce stage initial, qui m’a amené beau-
coup d’assurance. » Basé à Vias jusqu’à fin août, il a déjà en 
tête son départ pour Saint-Martin, dans les Caraïbes, à 
l’automne. 

La petite Louise est devenue une jeune femme à qui la vie 
sourit désormais. Elle vit en Normandie et travaille dans un 
magasin de bricolage. Son fiancé est ébéniste. Il a notam-
ment œuvré dans la maison du peintre Claude Monet. Louise 
est venue l’an dernier à Valras le présenter aux Juan. Elle est 
descendue en moto. « Elle nous a aussi appelés pour nous 
annoncer son mariage, on va bientôt connaître ses futurs 
beaux-parents, confie Noëlle. C’est sa réussite, cette fille cou-
rageuse voulait nous montrer que des gens s’étaient intéres-
sés à elle. Tout le temps qu’on l‘a eue avec nous, ça a été un 
véritable échange. Nous lui avons fait découvrir un autre 
mode de vie, mais elle aussi nous a apporté des choses. Nous 
redevenions des parents. » 
Ludovic, lui, garde un souvenir lumineux de ses vacances 
chez les Mourocq-Chauveau, à Prémian. « J’étais toujours 
mal, en échec partout où je passais. C’est grâce à ma famille 
d’accueil que j’ai pris goût à la vie. »

(1) Les prénoms ont été modifiés.

« C'était un véritable échange. 
Nous lui avons fait découvrir 
un autre mode de vie ; elle 
nous a aussi apporté des 
choses. Nous redevenions 
des parents. »
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LES POMPIERS EN ACTION

L e colonel Risdorfer, directeur du 
Service départemental d’incen-
die et de secours (Sdis) de l’Hé-

rault, l’affirme : « Le maître mot, c’est la 
détection rapide des feux. » Dès le 
1er juillet, des sapeurs-pompiers volon-
taires se relaient dans les 19 vigies et 
tours de guet qui maillent le départe-
ment, du littoral jusqu’aux hauts can-
tons. Les guetteurs du Sdis, ainsi que 
45  patrouilles mobiles conduites par 
une centaine de forestiers-sapeurs et 
équipées de citernes, surveillent atten-
tivement le territoire. Leurs appels par-
viennent directement au poste de 
commandement de la Défense des 
forêts contre les incendies (DFCI), sur la 
plateforme du Sdis, à Vailhauquès. Ce 
service gère les moyens à mettre en 
œuvre et coordonne les interventions. 
Sur un immense écran, un système per-
formant de cartographie numérique et 
de géolocalisation permet de visualiser 

en temps réel les départs de feu et de 
surveiller les opérations sur le terrain. 
En amont, les risques d’incendie sont 
précisément évalués par des ingénieurs 
de Météo-France. En été, l’actualisation 
de l’état des risques se fait deux fois par 
jour. En fonction de ces prévisions, le 
Sdis 34 réajuste son dispositif de pré-
vention et de lutte contre les incendies.
Quand un feu important se déclare, 
d’énormes moyens peuvent être mobi-
lisés en un temps record. Jusqu’à  
700 sapeurs-pompiers et 120 véhicules, 
auxquels s’ajoute une cellule aérienne 
dotée d’un hélicoptère de reconnais-
sance et de trois avions bombardiers Air 
Tractor équipés de 3 100  litres d’eau 
chacun. Pour autant, la modestie reste 
de mise au Sdis 34. « Il faut rester 
humble, tout peut arriver, admet le colo-
nel Risdorfer. L’essentiel, c’est que nous 
sommes prêts à intervenir de façon 
optimale. »

Les pompiers  
arme au pied
Tout l’été, les soldats du feu de l’Hérault veillent sur notre territoire. 
Prêts à réagir à tout départ d'incendie.

Kléber Mesquida,
Président du Conseil 
départemental de l’Hérault, 
président du Sdis 34

« La 
prévention 
reste l’affaire 
de tous »
Que représente le risque 
incendie dans ce département ?
« Dans l’Hérault, il représente  
un risque majeur en été, quand 
il fait chaud, sec et que le vent 
est fort. Au total, 183 communes 
sont classées en risque élevé  
de feu de forêt. Aussi le 
Département, qui a la 
responsabilité du Service 
départemental d’incendie et  
de secours (Sdis), a-t-il fait  
de la lutte contre les incendies 
une priorité. » 

Quels moyens y 
consacrez-vous ?
« En 2015, nous avons dépensé 
37 millions d’euros pour le 
fonctionnement du Sdis et 
investi 6 millions d’euros.  
Nous consacrons chaque année 
4 à 5 millions d’euros à la lutte 
contre les incendies. Nous ne 
ménageons pas nos efforts pour 
déployer en chaque point du 
territoire les moyens les plus 
performants, terrestres et 
aériens. Ils vont crescendo en 
fonction du niveau de risque. 
Mais il faut savoir qu’en 2015, 
près de 38 % des feux étaient 
d’origine malveillante. Soyons 
conscients que la prévention 
reste l’affaire de tous. » 
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INAUGURATION

E n 1736, l’eau thermale d’Avène 
est découverte pour ses vertus 
exceptionnelles quand le prurit 

tenace du cheval du marquis de Rocozel 
est soulagé en quelques baignades. En 
1871, son efficacité trouve écho jusqu’aux 
États-Unis pour soigner les grands brû-
lés de Chicago. L’eau d’Avène est recon-
nue d’utilité publique en 1874. 
Longtemps, la petite station thermale, 
construite en 1743, n’accueille qu’une 
centaine de curistes par an. Mais tout 

bascule lorsqu’elle éveille l’intérêt d’un 
pharmacien nommé Pierre Fabre. Ce 
chercheur humaniste et visionnaire, 
convaincu des pouvoirs exceptionnels 
de l’eau d’Avène, achète la station en 
1974. Il monte un laboratoire de l’eau et 
va jusqu’à s’associer à une équipe de 
chercheurs du CNRS. Il découvre une 
souche identifiée et crée le premier pro-
duit cosmétique d’origine biotechnolo-
gique. C’est la naissance des produits 
Avène, devenue la première marque 

Le groupe Pierre Fabre poursuit son développement en inaugurant 
un hôtel à Avène-les-Bains. Un bâtiment conçu par l’architecte  
Roger Taillibert, créateur du Parc des Princes, à Paris.

Avène,  
une saga

Aujourd’hui, la station bénéficie 
d’une reconnaissance 
internationale et accueille 
chaque année 3 000 curistes 
venus des cinq continents.

mondiale de dermo-cosmétique. Au-
jourd’hui la station bénéficie d’une re-
connaissance internationale et accueille 
chaque année 3 000 curistes venus des 
cinq continents.
Avec 150 millions d’euros investis en 
trente ans, le groupe Pierre Fabre est 
devenu un acteur local majeur. Il sou-
tient l’emploi, contribue au développe-
ment du tourisme et au dynamisme des 
Hauts cantons. Pour le président Kléber 
Mesquida, « le département de l’Hérault 
est comme un écrin dont Avène est une 
étoile. Petite par sa taille, cette com-
mune est belle et grande par le rayon-
nement qu’elle produit en France, en 
Europe et dans le monde. Le Départe-
ment a le devoir de l’accompagner dans 
son développement. » Quant à Jean-Mi-
chel Baylet, ministre de l’Aménagement 
du territoire, il considère qu’ « il faudrait 
davantage de capitaines d’industrie 
comme Pierre Fabre pour l’essor éco-
nomique de la France. »

 De gauche à droite, Bertrand Parmentier directeur général du Groupe Pierre Fabre, 
 Kléber Mesquida président du Département de l’Hérault, Jean-Michel Baylet ministre, 
 Pierre-Yves Revol président de la fondation Pierre-Fabre, Carole Delga présidente de région.

Juillet-Août 2016 — 25



Le Lac de la Raviège à La Salvetat-sur-Agoût
Au nord-ouest de l’Hérault, le Lac de La Raviège, à La Salvetat-sur-Agoût, est idéal pour se baigner  
ou pratiquer toutes sortes d’animations nautiques comme le pédalo, le canoë, la voile, le bateau à moteur, 
la planche à voile ou encore le ski nautique. Au cœur des landes, ce plan d’eau ravira autant les pêcheurs, 
que les amateurs de balade en nature. Baignade surveillée en juillet et août. Accès gratuit au site.

La Grotte de la Devèze,  
à Courniou
Véritable petit bijou situé à 30 mn de Béziers, 
la grotte de la Devèze, à Courniou, est 
surnommée « Le Palais de la fileuse de verre ». 
À la sortie de la grotte : un sentier des 
capitelles et un sentier botanique. 
Tarif : de 5 € à 8,50 € - ouvert 7j/7j (juillet/août). 
04 67 97 03 24.

www.grottedeladeveze.com

La plage de Roquebrun 
Le village de Roquebrun, surnommé « le Petit 
Nice » pour sa douceur de vivre, propose une 
magnifique plage sur les rives de l’Orb. Bassin 
naturel où eaux peu profondes, parfaite pour 
les tout-petits. Accessible gratuitement.

LES SORTIES FRAÎCHEUR

À savoir 
Retrouvez tout l'été les chroniques  
de France Bleue Hérault (101.1) sur les 
domaines départementaux le lundi à 
9 h 15 et le vendredi à 6 h 50 et 17 h 15.

26 —Juillet-Août 2016



Le cirque de 
Navacelles

Célèbre pour sa profondeur de 
300 mètres, le cirque de Navacelles offre 

des paysages grandioses à vous couper 
le souffle. Le site est inscrit sur la liste du 
patrimoine mondial par l’Unesco depuis 
juin 2011. Vous serez autant charmés par 

sa beauté que par ses prairies 
verdoyantes, sa cascade de huit mètres 

de haut ou encore sa végétation boisée à 
souhait. Le lieu regorge de petites 

criques le long de la rivière et d’endroits 
ombragés pour se rafraîchir, comme la 

résurgence de la Foux. 

www.cirquenavacelles.com 

Le lac du Salagou,  
à Clermont-l’Hérault
Que vous soyez amoureux de la nature, fan  
de glisse, passionné de pêche, randonneur, 
vététiste ou simple baigneur, le lac du Salagou 
est pour vous ! Découvrez aussi les villages 
environnants, lieux de rencontres artistiques  
et gastronomiques. 

Plus d’infos sur www.salagou.net

La grotte de Clamouse,  
à Saint-Jean-de-Fos
La Grotte de la Clamouse est située à 
Saint-Jean-de-Fos, le long des gorges  
de l’Hérault. Le site, resté secret pendant  
des millénaires, a été découvert en 1945.  
Une merveille souterraine que le lent travail  
de l’eau ne cesse d’embellir au fil du temps  
et dont la beauté reste surprenante.
Juillet et août : de 10 h 30 à 18 h 30 7j/7j. 
Tarif : de 5,70 € à 10,20 €.
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SAVEURS D'ICI

L’International Club Les Toques 
blanches, qu’est-ce que c’est ?
Cette association, fondée il y a 36 ans, réunit 
des chefs désireux d’échanger, de s’entrai-
der, de transmettre leur savoir aux jeunes. 
J’ai un restaurant gastronomique à Brissac, 
le Jardin aux Sources, depuis dix-sept ans. 
C’est ici qu’en août 2014, j’ai créé une délé-
gation de l’International Club Les Toques 
Blanches Cévennes-Grands Causses-Médi-
terranée, qui a rallié huit des meilleurs chefs 
de l’Hérault, du Gard, de Lozère et de l’Avey-
ron. Nous comptons ainsi parmi nous Brice 
Ducos, Mickaël Diore, Didier Latour, Philippe 
Gatti et d’autres.

Que faites-vous pour les « Vincœurs  
et saveurs d’Hérault » ?
Nous animons plusieurs rendez-vous aux 
côtés des viticulteurs, les artisans de 
bouche et les agriculteurs pour valoriser 
les saveurs du terroir. Nous cuisinons sous 
les yeux des Héraultais qui viennent 
déguster ce que nous leur préparons : des 
bouchées fines, des verrines, des desserts, 
concoctés avec des produits d’ici : pélar-
dons, châtaignes, olives, aubergines, 

abricots, etc. Cela permet de donner corps 
à ce slogan gourmand : « Je dis oui à mes 
envies ». Nous étions à la remise des tro-
phées, le 1er juillet, sur le parvis de l’Hôtel du 
Département. Le prochain grand rendez-
vous se tiendra les 1er et 2 octobre à Capes-
tang et le 7 octobre prochain à Montpellier 
à l'occasion des 350 ans du canal du Midi 
lors de la Foire de Montpellier (du 7 au 
17 octobre).

Pourquoi étiez-vous  
au Québec en juin ?
C’est la troisième année que nous nous 
rendions au Festival de cuisine méditerra-
néenne, à Sherbrooke, pour valoriser les 
saveurs de l’Hérault. Aux côtés des expo-
sants qui présentent les produits du ter-
roir  héraultais ,  nous fa ison s de s 
démonstrations culinaires, nous propo-
sons des dégustations. La première 
année, j’étais le seul chef de l’Hérault à 
participer à cette manifestation. Cette 
fois, nous étions cinq. 

Ces toqués  
des saveurs
Les Toques blanches, dont Jérôme Billod-Morel préside  
la délégation Cévennes-Grands Causses-Méditerranée,  
sont aux fourneaux pour les « Vincœurs et Saveurs d’Hérault ».

La recette d’été  
de Jérôme 
Billod-Morel

Dôme de pélardon en 
mousse parfumé, 
herbes de nos 
garrigues et cœur 
d’abricot

• �2 ou 3 pélardons (50 % affiné  
et 50 % frais)

• 4 cl de vin blanc
• 20 g de crème liquide
• 1 feuille de gélatine
• Poudre de romarin et thym
• 200 g de crème fouettée
• 6 feuilles de blette
• 2 ou 3 abricots frais
• Poivre
• Huile d’olive

Blanchir très rapidement les 
feuilles de blette, les refroidir 
dans de l’eau glacée et égoutter 
aussitôt.
Faire fondre les pélardons avec 
le vin blanc et la crème liquide, 
incorporer la feuille de gélatine 
à chaud.
Mélanger délicatement la crème 
fouettée aux pélardons et 
rectifier l’assaisonnement.
Couper les abricots en deux et 
retirer les noyaux, faire 
compoter  
5 à 6 mn dans une casserole 
avec un filet d’huile d’olive et un 
tour de moulin à poivre.
Prendre un moule en silicone  
de six empreintes et enduire 
d’un peu d’huile d’olive. Tapisser 
le fond de vert de blette, remplir 
de moitié de mousse de 
pélardons, disposer une 
noisette de compote d’abricot 
au centre et recouvrir de 
mousse. Réserver au frais  
¾ d’heure.
Servir avec une salade de 
jeunes pousses ou de 
spaghettis de courgette 
marinée et chips de lard.

Marketing : cave coopérative de 
Saint-Chinian – Norberg Gaiola

Nature : CUMA des Enherbeurs 
Frédéric Albaret

Œnotourisme : domaine de l’abbaye de 
Valmagne – Philippe et Laurence 
d’Allaines

Solidaire : Montpellier SupAgro et 
AdVini – Hervé Hannin

Technologie : ITK – Laïd Hafssa

Prix spécial du jury : cave coopérative 
de Saint-Chinian – Norbert Gaiola.

Le palmarès  
des Vincœurs 2016
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TOUR DE FRANCE À LA VOILE

P our Maxime Garbay, 27  ans, 
régater sous pavillon héraultais 
pendant le Tour de France à la 

voile est une fierté. « Notre bateau est 
l’un des rares à représenter le Sud, la 
voile c’est plutôt la Bretagne ou le 
F i n i stè re » ,  ré sum e le skip p e ur 
montpelliérain. Du 8 au 31 juillet, Maxime 
Garbay est à la barre du trimaran 
Diam 34, une petite « bombe sur l’eau » 
baptisée le 30 juin, tout juste avant le 
départ de la 29e édition du Tour de 
France, une course qui relie Dunkerque à 

Nice en neuf villes-étapes. Le jeune 
ingénieur fait partie du team très 
prometteur — 26  ans d’âge moyen — 
sélectionné par le Centre d’entraînement 
Méditerranée (CEM) de La Grande-Motte, 
pôle de référence pour l’entraînement de 
haut niveau professionnel en course au 
large, soutenu par le Département. Dans 
cet équipage mixte de cinq marins  
— pour trois navigants sur le pont —, 
deux filles sont à la manœuvre. La 
première, Caroline Vandame, est 
ingénieur officier dans l’Aéronavale. La 

Dans le Tour de France à la voile 2016, un trimaran hisse haut les 
couleurs de l’Hérault. Dans la team figure Maxime Garbay, jeune 
ingénieur montpelliérain.

Toutes voiles 
dehors

« Barrer demande 
beaucoup d’efforts,  
mais procure de grosses 
sensations et beaucoup 
de plaisir. »

seconde, Sophie de Turckheim, sportive 
de haut niveau depuis quinze ans, vient 
d’être recrutée par le CEM après avoir 
préparé les Jeux olympiques pendant 
trois ans comme équipière de Franck 
Cammas (Transat Jacques Vabre, Route 
du Rhum, Solitaire du Figaro). 
Le mutlicoque sur lequel l’équipage va 
régater est très technique, assez 
physique, et avance vite. « Barrer 
demande beaucoup d’efforts, mais 
procure de grosses sensations et 
beaucoup de plaisir », évoque Maxime 
Garbay. Le skippeur, en compétition 
depuis l’âge de 9 ans, rêve de naviguer  
« sur des bateaux qui volent », comme 
ces gros catamarans à foil que l’on voit 
se soulever sur leur quille. En attendant, 
le barreur est « obnubilé » par ce Tour de 
France qu’il espère bien pouvoir 
terminer « dans le top 10 ».

Reportage vidéo du baptême 
de Diam 34 sur www.herault.fr
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Tandis que les adultes pratiquent  
un sport nautique ou lézardent sur  
la terrasse ombragée vue mer,  
les enfants s’en donnent à cœur joie. 
Planche à voile, catamaran, dériveur, 
stand up paddle, canoë, pédalo, voile 
radio commandée…
Les moniteurs d’O’Spot, au 
Cap-d’Agde, les initient de façon 
ludique à un choix de disciplines.  
En fin de stage, les moussaillons 
costumés partent à l’abordage du fort 
de Brescou sur un bateau de pirates. 
Dès 5 ans : 117 €/semaine. Location de 
matériel à partir de 17 €/h

 
+ Programme : 
www.cpiebassindethau.fr

 
Infos sur les offres d’O’Spot et du 
centre nautique sur www.
centrenautique-capdagde.com

Sortez
vos enfants

Direction Thau
14 balades éco-touristiques 
encadrées par l’équipe du 
CPIE Bassin de Thau
Partez en famille à la rencontre 
d’espèces étonnantes,  
de paysages préservés ou de 
métiers passionnants. Il y en  
a pour tous les âges et tous  
les goûts !

Agde : sortie géologique 
(mercredi matin).

Bouzigues : découverte 
subaquatique (mardi 
après-midi) ; contes en bordure 
d’étang (lundi soir).

Marseillan : sentier sous-marin 
en palmes (mardi et jeudi 
après-midi) ; histoire d’huîtres 
(mardi matin) ; mini-croisière 
avec une pêcheuse 
professionnelle (les 
après-midis).

Mèze, Sète et Bouzigues : 
pêche au trésor avec une 
épuisette (du lundi au vendredi).

Montagnac : visite du jardin des 
fleurs et dégustation de sirops 
naturels (jeudi et vendredi 
matin).

Sète : rallye découverte en ville 
(jeudi matin).

Villeveyrac : traite des chèvres 
(mercredi après-midi) ; aventure 
souterraine dans un aven 
(vendredi après-midi)…

Sur réservation. Tarifs : à partir 
de 3 €/enfant - 12 ans (6 €/
adulte).

LES BONS PLANS

Grottes
Pour se muscler ou 
s’amuser en sous-sol
Les principes de 
l'accrobranche appliqués 
au milieu souterrain ?  
C’est la nouveauté,  
unique en France de  
la grotte de Clamouse  
(Tél. 04 67 57 71 05).  
Pour les moins 
aventuriers, la grotte de 
la Devèze propose, à 
plusieurs dates, des 
projections en 3D et des 
jeux : chasse au trésor, 
maquillage, caricatures, 
concours de dessin 
(Tél. 04 67 97 03 24).

Carlencas- 
et-Levas
Des chevaux  
et des champs
C’est un peu le mouton  
à cinq pattes : élevage et 
centre équestre qualifié 
handisport, exploitation
en culture biologique et 
brasserie artisanale, la 
propriété Saint-Martin 
pratique aussi l’accueil à 
la ferme sur 66 ha. Au 
menu : découverte des 
chevaux islandais (cours, 
balade ou stage dès l'âge 
de 2 ans, à partir de 
16 €/h), visite 
du jardin et cueillette 
(800 variétés de plantes 
insolites ou anciennes et 
maraîchage)…
Tél. 06 73 73 67 43
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Cassagnoles

L’abeille reine en Haut Languedoc 
La Maison de l'abeille a 20 ans. Visitez les 
expos dédiées à la connaissance de cet 
insecte étonnant (dimanche), grimpez aux 
arbres pour découvrir la reproduction des 
végétaux (17 juillet et 14 août), assistez à 
l'extraction du miel (7 août), jouez sur le 
thème de l'alimentation (12 août à 
Ferrals-les-Montagnes)… Gratuit. 
http://lamaisondelabeille.fr 

Dans la peau d’un chevalier
La guerre gronde et Minerve a besoin de damoiseaux et 
damoiselles pour protéger la cité. Un chevalier ou une 
noble dame les guidera dans une découverte du 
Moyen-Âge pleine d'humour. Apprentissage des codes, 
danses, joutes, et cérémonie d’adoubement sont aussi au 
programme. De 4 à 14 ans. Les 20, 27 juillet et 3, 10 et 
17 août à 10 h 30 (6 €). Visite nocturne aux flambeaux avec 
le sire Bernard de Cesseras, qui raconte l’histoire du village 
et de la cour. Les 18, 25 juillet et 1er, 8 et 15 août (8 €).

Minerve

Plus d’infos sur
 minervois-tourisme.fr

 
Retrouvez + d’infos
www.terre-contact.fr

Été solidaire
Des ateliers gratuits ou à 
petits prix en Cœur d’Hérault 
pour les enfants de 2 à 17 ans 
et leurs parents grâce à 
l’association Terre Contact.
Jeunes et adultes, habitants et 
professionnels se retrouvent 
dans plusieurs communes, de 
manière hebdomadaire ou 
mensuelle, dans des salles 
communales, en extérieur ou 
dans les locaux de l'association 
Terre Contact, à Gignac, pour 
animer de multiples activités : 
détente autour du livre, 
comptines avec des instruments 
de musique, petit bricolage, 
cuisine, jardinage, repas à 
1 euro…
Soutenue par le Département, 
l’association entend ainsi 
favoriser le « vivre ensemble » 
sous le signe de la solidarité. Et 
pas question de faire relâche en 
été ! Parmi les temps forts, 
venez profiter du parc de la 
résidence Jean-Moulin, à 
Clermont-l'Hérault, tout  
en réalisant des mosaïques  
et une fresque collective  
(les 19, 20, et 21 juillet).
Ou passez une journée en 
famille au Salagou : préparation 
et partage du pique-nique, 
atelier argile et land'art  
(les 26 juillet et 16 août).  
Ouvert à tous, en participation 
libre et sur inscription.

LES BONS PLANS
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Capestang

Duo 
vignerons

en Lodévois-
Larzac

Montpellier

Lodève

Bédarieux

Clermont
l’Hérault 

Ganges

Sète

Béziers

Lunel

Gignac 

Frontignan

Assignan

Capestang

Œno-rando
à Cabrières

St-Christol

Pôle Viavino

Pic Saint-Loup
Cévennes

Festival des
vins d’Aniane

Valflaunes

Fontanes

Abbaye de
Maguelone

Village Castigno 

Œno-VTT

UNE SÉLECTION DE BALADES VIGNERONNES PARMI UN VASTE CHOIX

Saveurs d’Hérault
à déguster à volonté

Œno-rando à Cabrières 
Brun foncé, gris ou rouge : promenez-vous sur le terroir 
schisteux de l’AOP Languedoc Cabrières jusqu’aux 
vestiges du château médiéval (7 km) ou au pic de 
Vissou (12 km). Sentiers labellisés FFRandonnée® au 
départ de la cave coopérative. Caveau muséographique 
ouvert tous les jours.

Plus d'infos sur herault.ff randonnee.fr

Minervois-St Chinian-Faugères 
en Haut Languedoc…
Après avoir fait du petit bourg 
d’Assignan un haut lieu de 
l’œnotourisme, Village Castigno 
continue à étoff er son off re : soirées 
jazz au restaurant La Table, festival 
vins musiques du 22 au 24 juillet, 
ateliers céramique pour adultes et 
enfants, école du vin combinant 
cours et déjeuner, barbecue gaucho 
avec musique live au cœur des 
vignes… Quel beau programme ! 
www.chateaucastigno.com

Rendez-vous au port de Capestang
pour des dégustations de vins et 
produits du terroir précédées par une 
balade commentée : « Le grand bief du 
canal du Midi, histoire d’hier et 
d’aujourd’hui ». À 17 h, les mardis 
et jeudis. Gratuit.

Demandez la carte 
de l'Hérault 
Vincœurs et Saveurs. 
Tous les rendez-vous 
gourmands de l'été.

Œno-VTT dans les environs de 
Béziers, comme cette boucle de 
10 km au départ de Corneilhan.
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Capestang

Duo 
vignerons

en Lodévois-
Larzac

Montpellier

Lodève

Bédarieux

Clermont
l’Hérault 

Ganges

Sète

Béziers

Lunel

Gignac 

Frontignan

Assignan

Œno-rando
à Cabrières

St-Christol

Pôle Viavino

Pic Saint-Loup
Cévennes

Festival des
vins d’Aniane

FrontignanFrontignanFrontignan

Valflaunes

Fontanes

Abbaye de
Maguelone

Village Castigno 

Œno-VTT

Duos vignerons en 
Lodévois-Larzac 
Découvrez un domaine avec un 
guide puis dégustez les vins avec 
le vigneron. 17 juillet : La Traversée, 
un vignoble à l'accent anglophone. 
6 août : La Tête dans les étoiles, 
l'eau et la vigne. 
21 août : Le Clos du Serres, jeux de 
piste. 
4 septembre : Pas de l’Escalette, 
géologie & patrimoine. 
www.tourisme-lodevois-larzac.com

Le muscat de Frontignan a 80 ans
30e Festival du muscat, du 15 au 
17 juillet : dégustation et brasucade, 
film en plein air, les 13 et 27 juillet, 10 
et 17 août, balade gourmande 
chaque dimanche…

Suivez les routes des vins :
www.herault-tourisme.com/en-voiture/
vin-et-terroir-du-languedoc~/
off restouristiques-22-1.html

Feuilletez l’agenda des vignes : 
https ://fr.calameo.com/
read/00001754255616f6d7034

Le CAT des Compagnons de 
Maguelone, qui cultive un petit vignoble 
sur la presqu’île de Maguelone, organise 
les vendredis soir des visites de la 
cathédrale commentées par un 
guide-conférencier et ponctuées de 
moments musicaux et gourmands.

Pic Saint-Loup Cévennes rime 
avec soirées animées : food trucks 
thématiques tous les jeudis au 
château La Roque, à Fontanès. 
« Live at Hortus » le 23 juillet au 
domaine de l’Hortus, à Valflaunès 
(musique, présence de neuf 
domaines, produits du territoire 
et de la nature).

Du 22 au 24 juillet, le Festival des vins d’Aniane réunit 
vignerons, grands chefs et artistes : ateliers du goût, 
master class, visite des terroirs, grand dîner vigneron jazzy… 
La vinothèque de la Maison du grand site, au pont du Diable, 
propose quant à elle tout l’été des ateliers d'initiation à la 
dégustation et des rencontres avec un vigneron.

Au pôle Viavino, à Saint-Christol,
vous trouverez des espaces dédiés à 
l’histoire de la vigne et du vin, un 
jardin aromatique, un caveau, un 
restaurant… mais aussi des ateliers 
pour petits et grands, un marché de 
producteurs avec animations enfants 
et concert les vendredis soir.
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EXPRESSION LIBRE

Groupe Majoritaire Gauche Républicaine

Réussissons l’été

Notre beau département de l’Hérault, pour la deuxième 
année consécutive, se classe au premier rang de la 
destination touristique préférée des Français. L’attractivité 
de l’Hérault, qui lui vaut ce succès renouvelé, est en partie 
le fruit d’une politique touristique persévérante du Conseil 
départemental, engagé depuis de nombreuses années à 
privilégier l’accès aux loisirs de ses habitants et à les 
impliquer dans l’accueil touristique. Source de 
développement pour tous les territoires, le tourisme dans 
l’Hérault est une activité économique déterminante et par 
essence non-délocalisable, qui induit 41 000 emplois 
directs ou indirects.
Le Conseil départemental consacre 6 M€ de son budget 
annuel à ce secteur d’activité, valeur forte de l’économie 
héraultaise. Pour maintenir et renforcer l’attractivité de 
l’Hérault, le Département, avec son agence de 
développement « Hérault Tourisme », a choisi de mettre 
particulièrement l’accent sur l’œnotourisme ; la culture  
et les traditions ; les sports et loisirs de pleine nature ; 
l’histoire, le patrimoine et les sites remarquables.  
Le Département mise sur l’attribution de nouveaux  
labels « Grand site de France ».
Le tourisme, atout clé des territoires, est une belle 
illustration des solidarités sociales et territoriales dont  
le Département est garant. Chaque échelon territorial 
joue un rôle important dans le développement de la filière 
touristique, qui transforme l’investissement public en 
leviers d’aménagement et d’équipement, en emplois et  
en richesses pour les Héraultais et les visiteurs. Aucun 
territoire ne peut se passer du tourisme et il est 
indispensable d’unir les efforts de tous les élus et acteurs 
locaux du monde économique et des associations pour 
favoriser l’innovation, la créativité, les mises en réseau  
et les projets. La poursuite de cette coordination, gage 
d’efficacité, contribue à promouvoir les politiques 
touristiques départementales sur le marché français  
et étranger.
Cap sur les multiples rendez-vous auxquels  
le Département vous convie, à la plage ou au vert,  
au spectacle ou à la fête, excellentes vacances à toutes  
et à tous.

Renaud Calvat
Président du Groupe

Groupe Hérault Citoyens

L'article 26 du règlement intérieur du Conseil 
départemental stipule que « les textes proposés doivent 
respecter le caractère institutionnel du magazine et 
concernent exclusivement les réalisations et la gestion du 
Conseil départemental ».

La tribune du Groupe Hérault Citoyens, mettant en cause 
une autre institution que le Département, et citant 
nommément deux personnes, par ailleurs élus 
départementaux, ne respecte pas l'article 26.

Ces propos sont sous la stricte responsabilité de leurs auteurs. Loi de démocratie de proximité 
(27/02/2002)
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Finances du Département : la rationalisation  
des dépenses de personnel s'impose
Le récent rapport de la Chambre régionale des comptes 
sur la gestion du Département de l'Hérault pour la période 
2009-2015 est très instructif et fait apparaître une 
situation financière dégradée et des marges de 
manœuvre restreintes. Au-delà de la forte hausse des 
dépenses sociales et de la diminution des dotations d'État 
qui pénalisent le budget, c'est la très mauvaise gestion du 
personnel qui est mise en avant dans ce rapport.
Je vous ferai grâce de la gestion calamiteuse du foyer 
départemental de l'enfance : absence de bilan d'activité, 
lacunes en matière de commande publique, frais de 
bouche injustifiés…
Alors qu'un certain nombre de départements ont réussi 
à stabiliser ou réduire les dépenses de personnel, 
l'Hérault se distingue en ayant des charges de personnel 
près de 20 % plus fortes que la moyenne des 
départements de même strate. Ainsi, plus de 
30 000 000 € de dépenses pourraient être économisés. 
À cela plusieurs raisons :
- �l'absentéisme élevé : plus de 96 000 journées par an, 

soit l'équivalent de 500 postes temps plein !
- �des primes et indemnités qui représentent près de 30 % 

de la rémunération du personnel titulaire,
- �un temps de travail annuel beaucoup plus faible que la 

durée légale (32 h 42 min par semaine). Soit un temps 
de travail perdu pour la collectivité équivalent à plus de 
200 postes à temps complet,

- �59 jours de congés par an...
Le personnel n'est pas mis en cause, il effectue un travail 
remarquable. Ce qui est pointé du doigt, et que les élus 
de notre groupe dénoncent depuis plus d'un an, c'est la 
gestion du personnel et des carrières. Les décideurs 
socialistes à la tête de notre Département depuis plus 
d'un siècle ont mené et mènent encore une politique de 
recrutement clientéliste qui met à mal les finances.
Une gestion rigoureuse et pragmatique associée à une 
politique dynamique de gestion des emplois, utilisant 
l'opportunité des départs à la retraite, doit être mise en 
œuvre sans délai. Malheureusement la majorité 
socialiste cède à la facilité en augmentant les impôts. 
C'est inacceptable car des mesures de bon sens et une 
politique assumée permettraient de répondre aux 
besoins des Héraultais sans compromettre l'avenir.

Guillaume Fabre
Président du Groupe

Groupe Défendre l'Hérault

L'Hérault est prêt !
Oui, en ce mois de juin, les premiers vacanciers 
commencent à pointer le bout de leur nez, bien qu'aucun 
match de l'Euro de foot ne se joue dans l'Hérault. Et notre 
département est prêt à les accueillir, malgré la loi qui tend 
à diviser notre territoire au lieu de favoriser l'unité. On le 
sait, tout au long de l'année, nous nous opposons aux 
décisions prises par la majorité du Président Mesquida 
quand elles nous semblent contraires aux intérêts de nos 
concitoyens héraultais.
Mais tout en restant vigilants et en continuant de 
dénoncer ce qui ne nous paraît pas acceptable, nous 
serons présents aux côtés des agents du Département 
afin de tout mettre en œuvre pour que les milliers de 
touristes qui vont affluer gardent le meilleur souvenir  
de leur séjour. Nous serons mobilisés auprès des 
professionnels du tourisme, des élus et des agents des 
communes de nos cantons pour que les fêtes, festivals, 
férias et autres manifestations estivales se déroulent dans 
une ambiance festive et familiale.
L'Hérault est une terre d'accueil pour les touristes, ceux 
qui viennent du monde entier pour découvrir ses 
richesses et ses festivités, ceux qui ont dû s'expatrier pour 
des raisons professionnelles mais qui ont gardé un point 
d'attache. Soyons fiers et unis pour les accueillir et leur 
donner l'envie de revenir « En Nostre Païs ».

Nicole Zenon
Présidente du Groupe
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